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ens~emb'a rie esàp'réndre pour obtenir un prompt experience en fait de culture.
lim'n eetà dos' produits, et reclainer pour cela toute la .Deux choses sont-nécessaires, nous l'avons bien des fois

px.tdoti¶onspible 'de nos-gouvèrnants afin d'obtenir d'eux répété,' pour mener à.bonne fi une opération quelconque.
uneolégi'lation conforle à .vOs besoiD, .avec .les mêmes Il faut d'abord savoir -couduirà sa barque, ne laisser rien
gM"sTq'uo ''pouri le'aut comrmercè et Ie's industries tua- nu hasard, et c'est la première condition: avec le manque

*ufat res -.. : de coninissauces en agriculture, on ne fait absolument rien
e'l i-profnteur des Cercles Agricoles ont el.erché nu de bon; cependant c'est dans cet tat que se complaisent

but rendre plus actif-le progrAs agricole par l'asso- un grand nombre de cultivateurs ; on a même du mépris
e.-i dn ce sources intelligentes;·rendre plus facile l'écou- pour les livres traitant d'agrioulture; on refusera Même
lireint~de. p.roduits agricoles par le groupement des forces l'achat d'un livre dcstiné à faire connaître aux enfants des
ô.té'rielles; établir conséquemment entre tous les membres écoles la façon dont végètent les plantes et quel serait le
du::C&oleagri'ole'des relations utiles et a gréables. moyen à employer pour les faire pousser : c'est bien drôle
. ii que les proncteurs.des Cercles agricoles puissent qu'il cn soit ainsi dans nos campagnes, et l'on nous taxera

réussir'dans leur muvre, il faut qu'ils soient secondés par d'exagération et même de mensonge pour oser avancer que
toua lsés cuiltivateurs, que dans chaque paroisse il y ait un l'instruction dans nos campagnes n'est pas ce qu'elle doit
Cercle. àot tnotis y invite ;'la situation dan.laquelle se être ; que par leur argent un grand nonbre de nos cultiva-
trouv notre agriculture,. nous y oblige même. tours contribucront plutôr à créer la désunion, à cimenter

n'Dasc les ré%Ïnions des'Cercles agricoles, combien de la discorde, qu'à acheter des livres pour s'ir-struire sur l'art
que sò - - 'ourraientietre-trait(es; en.voici quelques-unes: Ni difficile de la culture d'une terre.
; L-bétàiléstilaizsi.ibreux qu'on pourrait le désirer ? Il faut pour seconde condition que les capitaux-soient
Eidemiton:Pur atteindre e-but, augmenter la mis à la disposition des cultivateurs. Ces capitaux ne peu.
qïistii&d. b5tsil, il suffirait ide-oultiver les racines sûr vent s'obtenir que par les épargnes, au moyen d'une stricte

fde. elle,:et de donl'er aux pléntes fourragères .économie,- surtout au point de vue de la toilette. L'ensei..
uurandéeiterision. ; nement agricole, c'est la tête; les capitaux, c'est-à.dire

etplaisteëðestriellsles^chanvrés;les lins, les graines Pargent, ce-sont les bras : la Atêto ne peut rien faire sans les
eléagineuses sont -loin. de fournir à tous les besoins de laI bras.
consommation; notre conimerce, notre industrie se trouvent ' Il faut absolument sortir de cet impasse déplorab!e- il
dans:l-nécessité .dial le chercher au. loin...-......... faut nécessairement qie l'agriculture prenne. la première

v Le:beurses,-:les.fromages, etc., pourraient donner lieu place, qu'ellesoit escortée par l'industri, par le éöiiic-.a.des-.exportations:énormes.- Nos .beurres .sont 'mal. fabri- ee ront là. trois F.murs qui doivent se tenir par la main et ihi
qués et les cultivateurs pour le plus grand nombre, noser ne peut ouater pour metire ei jeu dans les iieilledres condi.
3ènI 7daa'leurs étables des vaches qui ne fournissent que tiens les forces actives dont disposent ces trois grandes
>d,)trés-'tinimesquantités de lait. forces de l'avenir. On cura beau se jnter dans lcs sentiers'r- pas:facile d'obtenir deux fois plus de four. tortneux de la politique, on ne fera rien de grand si l'on
riges¶ùe d on'en-*vons et de développer ainsi largement ne cherche pas à s'appuyer sur la puissance agricole d'un
notre produotiön'animale, tôut en l'améliorant rapidement ? pays.

-'tN'os forts'sont-elles auisi bien entretenues qu'on.pour- Nos gouvernements doivent certainement s'intéreaserrait e.désirei et 'ne serait-il fias possible do planter en à favoriser par tous les moyens possibles, ces trois forces ae-boîs<aed€pofiti.une foulo de terrains incultes ? . . tives. Nous avons absolument besoin du concours de nos-nthaqiue-erme ne devrait-elle- pas avoir son petit jardin gouvernements dans. les choses de l'agriculture, tout autant
ôitipour:dénner;satisfaction: aux besoins du ménage, soit que celle du commerce et de l'industrie. Nous n'avons pas

pour livrer à la vente le superflu? encore assez l'habitude de traiter nous mêmes nos afairesLes:fruits. sont-ils assez abondants ? Evidemment non, pour n'avoir pas besoin de ce précieux concours et pour ne
Partout, -ce nous.semble, il serait facile d'avoir des fruits pas le reclamer de toutes nos forces; mais il faut aider îuet d'on.tirer tout l'avantage.possible. mouvement dont semble vouloir favoriser nos gouverne-
ioùrq'uoi nous.trouvons.nous dans cette fchenuse situa ments; il faut savoir profiter largement des sommes qu'ilson-?;Pourquoîl'agriculture,. .cette grande indu.trie na- accordent pour favoriser le progrès agricole parmi nous..tonale, dest-ellopa comme elle pourrait l'être.? Notre Législature Provinciale nous fournit des sommes

o .'peïde- souci que nous avons de notre art ainsi que assez Considérables tous les -ans, dans le but de 'favoriser
Ile-m'afnque de connaissances en agriculture, sont los. causes l'enseignement agricole dans notre pays et d'y amener un
premières de notre insuccès. L'êétablissement des. Cercles meilleur sy=tème de culture; elle a même destiné une cer-
.agricol.os, danstinteanos, paroisscs, .nous en sommes inti. taina somine d'argent pour aider à la publication d'un jour-
,mnergentsoeonv.sinou,,.pous.donnera l'occaion, d'étudier les nal-agricole. -Pour-notro part-nous-verlions.arco.plaisirJPex-
<différentes gaetions agricoes ,que nous citions plus haut. écution de cette dernière entreprise qui avait étâ forte-

.saIf:ienio4us..st pass; dans quelques réunious.du Ce!role ment recommandée par le Comnité de l'Agriculture lors de
agricol -di Ste Anne do la Pooatière, et.d'après lès rensci. la dernière Session Provinciale. Nous ospérons que la
gnmoptatbtenus.par quelques.uns des membres du Cercle chose no so fera pas attendre longtenips.
agricole de St. Edouard de Lotbinière, nous avons tout L's cultivateurs doivent mettre tout en ouvre alln de

:>.dspérer un progrès réel parmi les cultivateurs.' Nos profiter de ces récieux avantages.
4cnes u,Cercee Ste. Annc.ot à ähau'fo.is duré de Pour cela, il' faut connaitro la -positioti dans laquelle

ppr ca5.euesi t.sceuix qui étaient prér-ents 'Pa. nous n2ous trouvons ;quelles Sont les eauses9 qui émennt la
r, .. ntresser,. à peu d'exception pr.. ieparii-nous,-et les moyens d'y remédier. Rien done .

9 ., Ls.on ms gn .renngntga-tt n'est p.1i*s arpr' ol'dbVire -but. d'tblisement es

Pn se prêtait volontier, à falg connaîtro le fruit du son vons ensemble noue eczcerter sur les véritables besoins de


